
iflesvris unl bont purgatif salin, <lu1 eburlsst)ciéý :ii broliiire l

l)(tassiuiii, et la lim<)un(le (le ereniie (le tartre.
jex ours plus tard, c'est-a-(lire à la eIiuiiwi- du saniedi, i)

octobre, je vous mlonitre cette malade qui lie S'est pas mlire

aO ;<eotobre, vous la revoyez un peu. mieux. Quelque., hieures phlis

tard, les vomissements reeoinnencent, et le soir elle est très falible
,IV%." un1 pouls (le 140. Son faeies est loin (l'^tire boit.

Dans la matinée du 6 octobre, il y a de l'albumine. On~ l'avait

constaté aussi trois ou quatre jours antérieurement. J1e mne (lC(-i<le.

d'intervenir et de faire mn accouchement prématuré pro-(Voqué.(

Le pouls à ce moment cst très petit, très fiaible et très rapide. -Il

y a hypothermnie. La malade a de temps 'à autre des contractions

utérines qui n'ont pas d'effet sur le col. Aý midi je fais facilement
la dilatation du col et la version. Après la délivrance, il y a une

lég,ère hé**moiraýgie, et le pouls devient presque imiperceptible pen-

dant trois ou quatre heures ; ce n'est qui'à force de strychnine, dle

caféine, d'éthier et de serumii artificiel que nious pounvons. enfini re-

monter le pouls et rendre un peu le vie à notre malade. Aýu.jtur-

d'lmi elle est parfaiternent bien.
Comme je l'ai dit cette imalade a souffert d'autto-initoxica-,t ion

ngralvidique.
L'école française de Pinlard et de ses élèves venit qlue les ilyla-

(lies propres à la femme enceinte soient considérées comme des
manifestations (le l'auto-iritoxicat ion gravidi que ; et, disent-ils,
le fait paraît certain Pour le ptyalisille, les vomissement, inicour-
cibles, certains Sedèmes Fai abniuilalbuiiiinurie, les ýacès
éclamptiquies, le prurit généralisé, les névrites, la mnanie m-
ralce, lherpes gestationis, etc.

'Attribuer ià I auto-initoxicationl la cause de toutes les malaffies
uropres c«à la femmne enceinte, e'est i>omsser mi >hs~u peu loin,
surtout quland il -s'agit du début (le la grossesse. " Cette initerpré-
tatioli, commne disent Chaiinbrelent et Cathiala, est peu v-raiseî-
blable quand mi voit un pt.alisme. quji il .ésisté à touts le-, traite-

hietcesser bruisqueimeiît sous l'influtenee d'une simp)le émnlotuini,

1)Yiii autre e(té. quandl onl voit les vomtissemlenits icUebe

guérir àl la suite <'lun redressement d'uie rétroversion utp'rine, a

la suite d'une émotiomn vive, oiu même sans cause appréciable, peult-

otojours attribuer à l'auito-initoxicationi ces v'oiissenients. Il
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